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e = eu bref comme dans veuf
-
0 = comme dans p,2rt
Ô = comme dans pÔle
u = ou
é, è = comme en français
w = ou comme dans oui
-- -
y = comme dans P1..e.d
b,d,k,l,m,n,p,r,t,z, = comme en français
g, = comme dans gâteau
s = comme dans son
s = tch comme dans tchèque
- -'
ft = ng comme dans le participe anglais sing!ng





La recaerche de terrain en matière d'art africaiN
es.1t loin d'ê1trre 1temninée comme d"au'cuns l"af.:fÏlnnerlliUl peu vit"e.
C "e'sit a:in:s:i: qu.,là ] 'occ'as'ion d tune enq1r@it,e, eithnographique, menée
chez 1e'18 populations, de. llEsit dU Ga1:ron, j' 'ail éité amen·é à cons-
itaiieF que loes eélèb1res :t!'ig'UJ!:'6'S de: crlvre, appellées "naja l1 par
, ~ .
10::::: collcctiolU1GUrS,n' éto.icrit pus Osyébo. , COl'J.LlO la plupart
des notices l'affirment mais. l\WIONGWE~.1..BUS~YE • Cette
découverte inopinée m'a tncité à étudier de plus près ce style
qui est depuis longtemps déjà un classique de l'art nègre
sans que personne ait jamais songé à s'y intéresser particu-
lièrement.
La plus grande confusion règne d1ailleurs à son sujet:
certains auteurs a.ssimilent les figures "naja" aux byéri faft.
Ce qui ne serait pas absolument faux si on suivait Ilhypothèse
de leur appartenance au g+oupe OSYEBA ou CHIWA de l' Ivindo,
hypothèse qui , nous le verrons, est.~. .1'.!?jeter complètement ;
d'autres , et bien plus nombreux, les attribuent aux BAKOTA,
ce qui est vrai au sens large - il Y a des "Bakota" de Sibiti
au Congo-Brazzaville jusqu'à Makokou au Gabon - mais faux dans l
le détail car il semble, d'après des travaux récents, que les
Mahongw~ et les Bushamayé n'aient pas la même origine que les
Bakota proprement dits •
P~usieurs ethnies sont en cause : les Osyéba ,les Bakota,
leg Mahongwé et les.Bushamayé.Il faut d'abord les situer et les
différencier,les unes par rapport aux autres.
Les BOSYEBA - on les désigne sous ce nom dans la région
de Makokou - seraient une population oolcienne ,voisine du grou-
. . .1. . ~.
, ,
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pe Bakwélé ,qui aurait été bousculée à la fois par les B~~wélé
et les Faft avant d'être absorbée par ce dernier groupe au
point qu'on dit d'eux qu'ils sont un peu faft , tout au moins
IIImkina" ( du nom d'un dialecte apparenté à la langue faft).
Le poste de Makokou est à l'origine un village bosyéb& du
nom de Makokumengamésila ,encore appelé Mentchougé ( 1 ) ,
installé à la confluence de llIvindO et de la Liboumba.
Ce sont les Bakwélé qui ont attaqué les Bosyéba au temps
de la guerre Mékumba ,vers I9oo-I915 à peu près • Les Bosyé-
ba réfugiés dans une 11e de l'Ivindo ont résisté à l'assaut
de leurs féroces adversaires ,puis ont fui de nouveau jusqu'aux
Sambaka ,un autre groupe Bosyéba. Se reprenant enfin ,ils
tuèrent Mékumba au lieu nommé Mènèmékumba ,à une journée de
pirogue de l'actuel ~œkokou.
Ces quelques faits tendent à montrer que les Bosyéba cons-
tituent un groupe ethnique bien différencié ,à la fois des Faft
auxquels on a voulu les lier du fait de la parenté de leurs
langues, et des Bakota qui leur sont complètement étrangers.
8'il faut toutefois les apparenter à un ensemble plus large ,
on pott"t 100 :tnclure dans un groupe nord-gabonuis (].) qui
comprendrait les Bakwélé ,les Faft et les Bosyéba , ~ouo uynn~
migré à la m~me époque et dans les m~mes directions ,les uns
poussant les autres, mais certainement pas aux Bakota et en-
core moins aux Mahongwé-Bushamayé qui ont , eux , une histoire
différente avec des origines plutôt méridionales.
Les BAKOTA constituent un groupe ethnique très étendu
qui comprend du Sud au Nord les Mindassa,les Ndumu,les Bawumbu ,





les Ambamba ,les Bushamayé,les P:Tahongwé,les Bashakô et les
Bakota proprement dits , autant d'ethnies différentes ayant
leurs coutumes et leurs particularités locales. C'est plutôt
la langue qui les unit car tous ces dialectes peuvent être
rattachés à un m~me langage originel ikut_~ •
Les coutumes - organisation sociale,sooiétés d'initiation,
croyances ,expressions culturelles - sont apparentées de la
m~me façon que toutes les ethnies gabonaises le sont entre
elles ( par exemple les Bawumbu,les lIbawin,les Bawandji,les
Batsangui,les Bandzabi ont aussi des ressemblances très gran-
des dues à leur rapprochement géographique et à leurs contacts
matrimoniaux ). Il est remarquable en outre que certaines tri-
bus kota soient matrilinéaires ( Ambamba,Mïndassa) tandis que
les autres sont patrilinéaires (Bakota,Bawu.mbu,Bushamayé, Shaké,
Mahongwé) , ce qui montre bien le fractiol~ement de cet
ensemble immense.
Les BAKOTA proprement dits se répartissent en deux zonos :
Lastoursville et ~mkokou • Venus du Nord par l'Ivindo , ils ont
fui devant les Bakwélé et les F~ pour se fixer le long des
affluents de ce fleuve.
Les MAHONGWE et les BUSHA]~YE sont très liés et se disent
originaires des régions méridionales ,au-delà d'Okondja sur
la Sébé ; en tous cas ils ne sont pas solidaires des Bakota
dans leurs déplacements • Patrilinéaires et virilocales,ces
sociétés valorisent le culte des ancêtres ,ont des associations
initiatiques ,pratiquent la circoncision des adolescents et pos-






LE CULTE DES ANCETRES
La dévotion aux reliquo~ des morts ét~it répandue
dans toutes les populations du Gabon jusqu'à ces dernières
années" C'est la religion fo~d~nentale des tribus forestières:
elle se pratique dana :.8 c!:l.dr:e (lu clan ? tkak~ , et plus
étroitement encore au sein du lignage ,d~o~ Caractérisé par
le prélèvement et la conservation de certains os des ancêtres
notables (fragments de cr{Jne,machoire,yertèbres,phalanges,
quelquefois.des os longs) , le culte s'accompagne de pratiques
cérémonielles, d'invocations et dtoffr~~des rituelles"
Chez les F~ ctest le b~é~i , bien connu par la magnifi-
que statuaire de bois qu'il a suscité (1)0 Ailleurs c'est le
~ des Okandé (2) ,le bangu~ des Baduma,le mikuku des Shaké
et Dambomo,le mbol des Ambamba,l'fdJ~ des Bakwélé,lfall~mbi des
Orungu et le bwété des Bakota-~lahongwé-Bu.sh:JJIlayé"
Le panier ou la boite qui contient les reliques est quel-
quefoiz surmontée d'une figure représentant liancetre le plus
célèbre ,souvent le fondateur du clan 0 Dans IG livre de
GREBERT (3) "Au Gabon" , il Y a un dessin montrant le gardien
du byé~ assis au fond de la case devant Itéffigie sacrée des
ancêtres o Les youx de métal luisent dans la pénombre enfumée
de la pièce ,donnant un air farouche et mystérieux à la t~te
de bois noir dG J.,",- c-tnt11Q"
(1) PEP~OIS,Lo,Le byéri des F~~ du Gabon: 0soai d~mlalyse sty-
listique , Premier Festival Mondial des Arts Nègres p Dakar,196So
('2) DESCJ:W.œS,H. , Traditions." 0 0 ibid"
(3) GREBERT,Fo, Au Gabon (p..frique Equatoriale Française) ~
Société dfls Missions Evangéliques,Paris,1922 "
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Chez les l\'Iahongwé, le l:hvét:é. était con'servé dans mm
pièce- pl~Ôtr un placard- spécialement installée pour eela
dans la case du chef de clane La figure étai~ u~achée avec
des lianes sur le pan:Le~ en gro'sses fibres végétales tr'os-
sées «P1an~he 1).
Darrs le Fécipient, on met~ait des fragments de crânes
Gomme chez les Fatlr, mais la pari1.icrlari1ré des Mahongwé é-
itait: de plaq1rer' les 0'S avec du laiton ou' des feu±llos dE;.
cu'±v:rre' et· de seIrtt±F' les. 0'/9' lcrngs de fils méitalliqu'es «Plan....·
eh~ II).A c~~é des reliques proprementr dites se tFouvaien~
des o~je~s de cuivre travaillé, bagues, bracelets et des
peirits tortiLlons, les uns Fonds, les autres plus allongés
d'ont je n 1· ai pael' pu: savoir IG :zrÔle exact. Les ancôtrcs
représentés étaient les mâles les plu~ célèbFes du cl~
«mais on a vi~c oublié leurs noms au delà de' cinq à six
géné:zrailions} et les. :femmes· prolifiques. Les jumeaux étaient
égalemenit t:rrès importants pOUF 10 bVlété: signe de richess.e
et. de pll'O'spé:rri1:1é, ils. som tOU'jOUES uujourdlhui très consi-
dénés.
Le cuite éiJ.aitr rendtr paF le chef du' clan: on It.invo-
quaiii. po~ faire bonne chasse, donner la richesse matériel
le" la sarrtlé et: ]ja chance. Libations, offrandes de nourri-
i1u.:rre «(banane, viande-) et: :sac:rrifices de POUG..ctr8 étaient 188
pnaitiques nitu'elles eou:rm.ntes. Les vieux du clan {1:taltarri)
se réun±.ssaienit. auto\llr de l t'ebot.Q ~chef clanique) le len-
demain de' Itcr~~ande ct· mangeaient cé~émoniellement la nOUT-
:riture d.1Jl 1lv.,réité.
Thé07lilq-œemenil, seul le chef de clan éitaiit habilit-é à
manier lier 1iwé1té mais tel ou 11el membre du· g:n-oupe pouvait·
:rrêv.or que 1:.e llwéité lui: demroldai1:1., à lu:i:, de fai:rro: mr sacn-
. "'.
PLANCHE l -
Panier du b~été en liane tressée ayant contenu ~es os des
ancêtres, Muhongwé ,Méka~bo (Gabon ) •
~tce. A ce mornenit 10 pouvo:i1r sacFamenilOl de l "officümir. cla-
nique pouvait: êtro délégué.
Le bwé~é atnsi était au centre de ln vie de la ~amille.
Il étai~ ltoccasi0n de rrassemble~onts du' g~oupe puisque cha-
que clarr avaitr un' au deux bwété, toujouFs déposés en un seuI
endroit,. Les Mahongvlé expliquent ce d'éd.ou-blemem: pal.' le fait:
quo :Iles lignages se sont séparés point à poti i:t et' que 1e :f±1.s
a1aré d.1.ID gnand ancêitJr'e a VDul'ta' comme sorr pèrrc' avoirr la figtJl.FC
en cuiv:rre. Pourquoi les l.igrrages paI?tis aU' loin n"ont-:tls
pas cmpoJTtié 1eux m.oitié du bwé1té oa nt'onir-ils pas recréé un·
a1Jl:1ire rcliqU'e.ÏIre ? La cohésion. du' clan a éité p]ws farire qne
la rivalité des lignages eit si on n permis de séparer, de
dédOU'blerr ou mÔme de; tripler It'ancôtro fondatour, on n!a pas
pw los sépaFB~ ôatÉFie11cmoniJ.
Chaque owé1rs, -qUl."·il soi it. ou non accompagné d'une fibrt:l:Fc-
a un nom propre que itous les membres dU' clarr -forames y com-
pris- connaissenit. Qurand il y a deux moho ma l::lwét-é ~:figures
de <CUiVIW du: bwéts) on pouit. Ôi!Jre sftr qu r il Y" err a un grand
ct· un· pet±t, le gIl'aIld :rreprés.en-t-e 11 "anc~1:nre le plus import-ant
consid'éré comme 10 plus vieux. Nou'S venons dans la suite
Les va~an~€s de ce style.
Voici 'lm brejj' inventai:rrü' des '5wété de' trrois villa.ge s

























Village clan ! Nom dU!: bwéil:é F:igl;l.:u"c$ !
! !
i !Djoko'Sana BungoI ; Nungo sans
; (i Zon ?







Kazazon ? + !!
Buftyarrga Bv,rinamon-g0' + !
! MboJlé Mufte..ndji + !! !
! ~Isaho + !
! ~
1 1 !
1 Etiéla Bu'shn.rnaSi i Dyam"tlu + f!~Tscm"tli +
Om.rlond j i: !!
Ombonc1ji mesaza ! Ko'so +,
Om~ondji bengufla Elomba 8E'..nS
Bokalanga Djambn +
eM1:tèJlC. +
B.ok0 cl:h Mobongo +~sabayac1i +
Bobila Kolom1l-è +
: ~ Ikolo +
Edika 1 Zarabé sans·
Bongorrd'j é ! Epénè! +
Bokatoln ! Bahè"ttsènè +
Bosando' !, Sats-iba +
jfE1oI!lba +
Bunyanga 1 IVlarrdj·é! +
PLANCHE 11-
Reliques du bwété l,ahongwé
sertis de cuivre.
fraG~cnts d'os hUflains plaquos ou
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Certa.:i-ns clons ont eu cles figures jusqu'en 1957 nu ï1'J.f)!:1Cmt
du· passage du culte "Hadernoiselle" ,répsndu par un féticr-Hmr
de Méknmbo - un bakota - du nom de Zonka Pascal. Dtautrcs
avaient déjà livré des Èwété vers 1938-1940 aux missioml~ircs
qui venaient en tournée pour luttor contre ces prctiqnes
par trop apparentées' à la sorcellerie ,n.ais beaucoup avaient
quand m~me conservé quelques reliques. En 1923 sdu temps de
la"gu.erre du caoutchouc" travnil forcé sous contr:::dnJ;:;(;
militaire - les villages se sont vidés de leurs habitants qui
fuyaient on for5t : on a pordu ainsi beaucoup de figures pour
ne garcler avec soi que quelques os' pou encoMbrants. Ces r '1:1-1;(:[
ont d'ailleurs ln m~me valeur rituelle que 10 bwété ontie~ :
la partie vaut le tout •
Ainsi que.nd on signale G.u 'un clan avait un 'pVlét~. sans fi-
gure,cela veut dire simplement 1UO cellc~ci ost perdue depuis
ùéjà longtemps ct qu'on ne se la rapj.üllo pas fT'la.is t()U~ les
rcüiqucdres avaient ,à li origine, une (';.i'figio plaquée elc cuivre.
Les trois villages représentent vingt clnns sur los soi!""
xante-dix répertoriés dans l'ensemble do ln tribu. Si on asso-
cie nTahongwé et Bushnmayé on doit arriver à une centa.ine de
clans. Cela permet de dire qu'il y 0. un siècle ,il devait y
avoir d~ns la réGion au moins doux cents figures de cuivre ,
mais pas beaucoup plus. En 1957 ,à la destruction finale par
le féticheur de "Mademoiselle" ,011 pout cstiPlCr co nombre à 1[,
centaine pour les trois c.:ntons liIahongwé. C' ost évider:II1ent ce
qui fait de ces objets des pièces de grande valeur ,puisque
pour certains spécimens ,la beauté fornollo s'allie à la plus
grffilde rareté.
Toutos les figures de ~ét~ coru~uos sont anciennes et
on peut estimer leur âge à plus do quatre-vingt a..."Yl.S sans se
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tromper: tous les informateurs consultés - des vieillards de
70 à 80 ElnS - m'ont affirro.é que le ÈW~.:t.~ do leur clan avait
été façonné du temps do leur grand-père ou m~me avant • Leur
bonne fois est garantie par l'idée qu'ils ont que des objets
récents et neufs ont plus de valeur que ceux qui sont vieux
et plus ou moins en bon étut,à égalité do réussite plastique
evidcmment car leur sens esthétique est remarquable à cet
égard. En fais~nt la part de l'oubli et de l'affabulation
quelquefois inconsciente ,on peut de donner conDe fourchette
temporelle valable / -80 à -150 ans / 9 ce qui ferait remonter
les plus anciens bwété au début du XIX ème siècle • Peut-~tre
y en a-t-il de plus vieux l~ais il serait endacieux de l'affirmer
puisque la tradition orale perd le souvenir de ces choses en
trois ou quatre générations.
Une autre preuve de l'ancienneté de ces pièces est qu'il
n'existait plus de sculpteur~forgerons,spécialisto des ~~~ts,
du temps de la jeunesse de mes plus vieux informateurs. Les
derniers auraient donc été faits à la fin du siècle dernier •
Pourquoi ces objets se sont-ils ùonc conservés si longtemps
alors que tous les masques classiques de la région ont moins
de qUDXElntc à cinquante ans pour les plus vieux spécimens ?
Deux raisons expliquent ce fait:d'nbord il s'agit d'objets
de bois 2Eti~~~~ plaqués de cuivre. Le bois peut pourrir,
être dévoré par les insectes mais la pièce se tient toujours
à cause des multiples fils et plaquettes metalliqu~s qui sont
soigneusement agrafés , cloutés et piqués dans le support de
la figure. J'ai vu un bwété (Planche V) dont le bois avait
presquo ontièrement disparu ,seuls les fils lui ~onnniont ancore
une certaine rigidit6. Par ailleurs le bois utilisé est d'une
essence très dure et résistante aux agents habituels de ùestruc-
tian. La seconde raison est que ,contrairement aux masques
PLANCHE 111-
--_._--
Petit bw6té nahongwé ,coll. particuliùre,P2,ris.
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qui étaient entreposés derrière la maison sans grand souci
de leur protection oontre ln pluie et les termites ,les ~vLéy~
étaient rangés ,entretenus et J'lis soigneusGJ:1ent à l'abri 0
•Périodiquement on frottait les pJaquoD do cuivre uvec du 8~ble
de rivière pour lui redonner lm aspect brillant G Tous ces
soins marquent la grande importance sociale et religieuse que
ces figures avaient au sein de la société traditionnelle.
II - LE SïYLE ABSTRAIT DES BWETE HAHONGWE •
On n souvent cOJ"1pnré les figures de bwété à la te;te
du serpent naja et on a supposé ,à tort probablarnent ,que cette
forme ovo!de et plate s 1 inspirait de ce Flodèle. Les ~1ahongwé
ne m'ont j~ mentionné cette ressemblro1ce bien que le reptile
en question ne soit pas rare dans la région. Pour eux ,c'est
un portrait abstrait et décoratif où tous les éléments évoquent
la réalité sans toutefois la copier • ~~lheureusenent ils ne
savent plus expliquer le pourquoi de tol ou tul détail : tout
est désormais donné; ces formes sont la "qualité d'avant" ou
la "manière des anciens". L'énigme restera pour toujours in-
violée •
Les figures ont en général de 30 à 70 cm de haut ,cou y
conpris. La face varie entre 15 ct 30 cm do hauteur pour ro à
25 de large. L'épaisseur n'excède jrunais 5 à 6 en. Elle présente
deux moitiés symétriques et identiques de part et d'autres d'une
large bande de métal à la base de laquelle sont fixés des yeux
en cabochons, souvent très rapprochés l'un de l'autre. Sous
les yeux ,et de chaque c~té du nez fait d'une pl~quette de cùi-
vre plantée perpendiculairement à la face ,il y a cinq à six
fila en forme de moustaches gauloises qui vionnent s'attacher
PLANCHE IV-
Petit b~été à décor sinusoïdal f coll. p2.rticulière ,Paris.
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à la base de l'objet: ce sont des joues et non des moustaches,
cet ornement pileux étant inconnu on tant que tel des autochto-
nes •
Sous le nez s'étend une plaque de cuivre souvent piquetée
qui représenterait la bouche sans que rien n~ l'in~iquc clai-
rement. Au sOlmnet de la face se dresse un tortillon en forme
de ressort qui est quelquefois assez long : il représente la
coiffure •
A la face postérieure l'objet est également plaqué de
cuivre piqueté. Le cou qui supporte cette étrange figure est
cylindrique sur la moitié de sa hauteur puis il s'évase en
deux branches; l'ensemble est serti d'un fil enroulé en spira-
le et d'une plaque décorée de beaux motifs géo~étriques (Plan-
ches III,IV,V,VI ).
Homogénéité du style •~_,-.o. _
Ce qui est frappant dans ce style ,c'est son homogé-
néité constante ,m~mes formes,mêmes motifs décoratifs,m~mema-
tière • C'est la grande différence d'avec le style bakota-obamba
remarquable par sa diversité formelle et stylistique dans le
cadre des m~mes schèmoc constitutifs. Toutefois cette unifor-
mité est tempérée par la division en deux grandes catégories :
les grands bwét~ qui peuvent atteindre 60 centinètres de haut
et les petits qui n'excèdent pas 20 à 25 centimètres. L'une
et l'autre figure sont des effigies masculines: la plus
grande évoque llébo~ le plus vénérable du clan et la plus
petite son "petit frère". Quancl il y a une seule statue sur
le bwé~ c'est toujours une grande. La seconde est donc subsi-
diaire en ce sens qu'elle vient compléter un ensemble qui est
PLANCHE V-




Gronda figure dG reliquaire, très probCtble:::,cnt j]~.hongwé ,dG
la. rôgion dG MékD.T1bo (Gabon) - Husé'8 l18 l' TIo~rle,Paris , in
PA~~flli,D.,Ltart sculptural nègre,P~ris.
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déjà cnt~cr : le culte essentiel ost celui d.G l'anc~tre ori-
ginel mais un des descendants qui a narqué l'histoire de la
famille s'est vu associé nu premier pour renforcer la puissance
magique du P~t~.
Si on procède à uno étude un peu plus précise des formes
des figures de reliquaires ,on peut faire quelques remarques
sur les structures morphologiques du style mahongwé.
La face du· b~ét~ s'inscrit dans une ogivo déterminée par
deux courbes dont les centres symétriques se situent à peu près
à la hauteur des yeux ( Figures l et 2 ) • La base est toujours
rectiligne et horizontale. Cette ogive peut ~tre plus ou Boins
élancée. Les grands bwété sont en général larges et les centres
des deux courbes sont très rapprochés tendant à se confondre :
l'ogive tend vers le demi-cercle. Certains petits reliquaires
sont au contraire très fins ,étroits et élancés avec nes centreS
très éloignés.
Le profil de la pièce accuse uno concavité qui peut varier
de la face verticale et rectiligne à une face sur-concave ( Figu-
re l ).
Le génie de l'artiste a été de jouer avec ces trois courbes,
l'ogive de la faco et la concavité du profil. Certains objets
mahongwé apportent ,sur le plan de l'harmonie des fOTI1es , une
solution tout à fait originale et très satisfaisante pour
l'esthète à la recherche de la beauté sculptée. La multitude
des lignes horizontales qui viennent rompre ces portions de
ce~cle 1 la bande verticale qui détermine les yeux ronds et le
nez constituent des éléments de rupture qui soulignent encore
la sérénité très simple des courbures de la face.
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Figure l _ structures morphologiques <.lu style RID.hongvlé 0
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Figure 2 _ structures morphologiQues dU style rmhongwé.
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Remarque sur le s figure s l et 2 •
~__ ·4.·__~ ._- _
Ces schémas ont été établis à partir de piùcos direc-
tement observées et de certains docunents photographiques pu-
bliés dans les livres spécialisés d'art africain.
Figure l - En haut ~ de gauche à (1roite :
figure de reliquaire , coll. M.Ben Heller,New-York , in
FAGG & ELISOPHON ,LI:', scu.lpture ......,f'ric::'.in~ , H['.zf2l, P~~ri8,1958.
- grand bwété mahongwé ,coll. particuliürc,PQris ,H=O,42 n.
en ba.s :
petit bwété nahongwé ( faisant la peire avec 10 précédent)
à décor sinusoïdal ,coll.particulière ,Paris,H=O,29~.
- petit bwé~ Jnahongwé,coll. particuliùrc,Pnris,H=O,32 TI.
grand reliquaire , ~msée de l'Honne,Paris , in PAUL~Œ,D.,
L'art sculptural nègre,Paris.
En haut ,de ganche à droite :
grand bwété mahongwé ,coll. particuliüre,Paris.
figure de reliquaire , in LEUZINGER,E. ,Afrique: l'art des peu-
ples noirs,coll. L'art dans le ~ronde,Albin l'-üchel,Paris,1962.
- figure de reliquaire,in WARREN ROBINS ,L'art africain dans les
collections américaines,F.A.Praeger,London,1966.
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Le décor 0
Le sity"le JI::allongwé, par" son homog6néiiré oit sa Si'Tplic i t-a
de' :ffoFllle, peu:ir sc p:rrtHtcF à une analys.c J:1e>rphologiquG c1u typo
de celle F'éal±s-ée pO'llOl' le s 1:)ye:rd :fj'aft· {I). Elle est: possib1 c
mais sera ~ès s~ple e~ peu concluante car elle traite d'un
sityle itrop parii.culier eit· inrop unifOl1'Illo. La néthocle trouvcrEl
Son plein CŒlploi et: sa Feniîab11iteS pOlir II ensOlilb'lc <.l8S stylo s
dt![! gTrGlltpo l{c)'tia qu1. pJTésenite COTIlIJO IrOlXS l'avons dït C1'86 vD.J?iarl'-
1:te s txè S init.élio El sanite s •
La dtsposi~ion des j,i.ls ~ lanelles de cuivre retiGn~ II
ai:1ten1tion: ear l"art:istc a joué SUT eos lignes pour décoll'or
son olljcit.* HorizG>n11alos, al~c:rméos hO:r?izontalcs eit d.e biais
VOliS 10 cen~e, 6inuso~da~cs. et, M~rnc de biais convergon~os
vers' les youx, les· :ffils: de mé~l au reflet· doré ou vûrda~c
dessinenit: des figmrBs géométniques iîFès PUFOS (F±guTo 3).
SUT la face pc;)'sitéltieu:lre, le 1:Tois est recouvert cl. 'un' pla-
cage néitall±qu~ souverrtt piqueté de ~otifs on chCVTorrs ou en
losange COJU.r.le la plaque de la lIase du cou- ou' supporit: ÇFig1!l.J?c 5).
Pal1'cou:rrtiI par un-e oU:' 'tnois gnosses nervures vorticales 10 VCIi'SO
sc veuit aUlSsi décoré que le rcciro.
La 0~±ff~e, une 8o~e de ~essc nresséo SU~ 10 hau~ dû
~a face est; une népliquB à poine td6nliséo de lu coiffure mas-
c1rllino' des v1J.elJlX MaliLongwé: 10 crâne rasé cle part et- d'auitro
((1) PERROIS, L., uNoite S1lt'r une méthode dlannlyso ethnomorph€l'1o-
gique des aFIt.s af:rdcatns· II , Cahiers d'Etudes Africaines, EPHE,


















d lun-c bmrc10 do chcvcu:x sc vomlinan:tt. en une itrOSSG unique cnt:ou-
Fée do C01lie~s de pe~~Gs de vorro. Elle es~ constituée 0'une
spirale Bétalliquo, "\terminé€:) par un cnlJocnoIT' conique:; (Fi[;uJl'o 4).
Le cou' csir cnitouré cl'une sp:t:zralo conpDxablc 0Ul~ ln ;lOitié
de la hauitour du suppoJ1"ti: do llobjoir.
Le nez p:rréscnit.e. 'lmG co~itaine. variéit.é cle forJ'1os, soi~ très
CcaJ-Jtit, ':' ci11' ..firl?!lchcmenir. cbroi"fr., Q1:ïl: enco:uo relevé en point-ü nigr,.l:e
VeJ1"B ] lavanit (F:lJgUllW 6.). Quolqu.-efois, il sc inmlitvo décoré par
4 ow 5 dent-cercles' concen~ques ~yan~ leur con1:t~ au sO~J~e~
de ltaE~te nasale c~ ~eliant les doux yeux ontTû eux.
Tnavail du métal o~ construction ùe la piscû.
L l'a:ut.is11e doiit êt:rrc à la fois sculpteuF sur bois ot' for-
geli"on.
Il ~aillo un· suppoFt- de bois en· ~O~10 do palo~c avec un
manche à la base do l'Ogive, la face étant' légèronent. do biais
eit err avrrn:ti' par Irappoll11, au' support. L'cnscr.il:Jlc osit d'une eeu'le
nasse comrne ~U~~S les s~~ettes africaines. Il décou~c ensu~­
ire d'cs plaques. de cuivJre (. GU' d "alliage proche ("lu cuivre) clans
des neptunes de itrtai-to 4:gran-c1s chnudlmns de cuiv:rro inporit.és par
]CB Eurropéiens (lès le XVlènc siècle). Ils n"utilisaient: pl1S ]e
cu~~e nEtif, inexis1:tun~ dans ces ~Ggions, mais pou~~t~o Be
seJ?Vaieni:l....ils, avmrtt:, du' fer très ab·onc'o.nt- et ilrès bien travail-
lé par les Bakota de Makokou-M6kanbo. Le cuiv:zro no sore.iif venu
qu,l'après cu. uUIlnit renplacé le fel? parce qu·fil était déjà 8,
moitié travaillé fIc chaudron sc c16co1.'l:pc! dircc"ttcnûnt· 011 pluqums
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Quelques motif.s docora·liifs rd.quAtés sur l~s pj aques dt=!
cuivre li
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étaforrtt plus variés par ln c oulou:r? neDG (lu nétal.
La plaque frontalo est fixée avec ùos acrRfos tFès fines,
jamai:s de c10u"8 cT' imporla:ttion, venus soulc1 :oniJ aU' XXèmo sièclo.
Puis le noz ost fixé g~âcG à un double crochet qui slincrus~e
clans le corps cle bois «(Figu.ll"e ~). Los plnquos postérieures sDnt-,
nises' de la Dê~e flnçon •
.Alors connenco le' patient- travail de la f.ixation des fils
absolunent, jointifs qui 6pousent. étIrai1tc~Jent- la forr:1e clc bois
tout, on lui donnant un nelief et un modelé qui fait toute la
beauté de l'objet. Cela lanelles sont incIrU'St:ées clans le bois à
chaque bou~, d'un: centinèt~o à peu près. A la fin, l'artiste
Bot: les fils verticaux qui soulignenir les ca1l-ochons fieuranit
les yeux, oit entnu:rre le cou eit. la coiffm:rB c1 'un fil ùe cuiVITO
mpinnlé.
L tobjet· n "a plus qu'à attend:rre un pou' la pntinc ('08 ans,
la poussière e~ 10 ve~; de grts pour devenir un· chcf-o'oeuvre
authentiqu'e de l ,·art do l'·.Ai'riquc.
III - LE STYLE JVIA..LfONGVm AU SEIN DU GROUPE BAKOTA.
Quelle es1:l: la place des lIwété Mahongwé clans l' ensclJ.-
ble st·yJListi,que Bakoita ?
L '·appa:rrenitenent. cul"bUIrel et· forr1el ost- évident- - sir1ilitu-
de clos culi1uvos et des pratiques, ano.logi-c des fornes - conca-
vité et fniblc éIla±,sseur- cOIrr'espondant à une vision plane en










Figure 8 L'oeil :
forme et fixation •
Figure 7 ]lad e nc fi''::~.tion






(les matéI!±aux - cuiv:oe oit bois. Pourtnn1t., le' style Mahongwé e:s1t
absol.unent originaJ.., b±Em1 localisé tto.n1t par les inl1e:n-essés qU'e
pn:rr leurs voisins. Quelques formes iJnte:t'T1édiairtl"S sont. rer.larqua-
bIes: des· mbny ObœJOa à pied en losange évidé on~ un déco? de
. : .. '
l.anclles jointive:s d'e. type. Mahongvlé; mais la :E.o:mne elllipsojtde
de la face en fa:Lit des ob"je1ts abso11JlJ'lenit Obam1ta. Le pur style.
Obarnba- auraiit pau.JT cen1:me la zone' SilJitil cil': Zanaga ave'0 de'lB :ff'or-
mes plus ba:rrOqUl'-EHJ v~:r:rs. llœ NOJ'rGl. Les BanzaltL. ait: Masang0' on1t ·au's-
s:i das-. :tr1gu.res du: même genre 'à déc'on- métallique' qu:i. nappellenit
le' 1tWété mais la 1:tê:tte' y; esit tJm.i1t.ée t:-ouir en vollIJ!1e avee des :for-
nes· bien. diffénenites. qu'"on' ne' peu1t assimiler au s-tyle Mahongwé.
La delmiène' remarque, découverte paradoxale POU1l" un anaireur
d "aIl1t ~a±n'. esit que les Bàkoita, ceux quÏi se' di:sen1t eit sonit .
lroconnus comme les authentiques Hakoim. au' sein du' glloupe linr-
gu1lst'iq~e clon1:t nous parlons, ceux des régions de LasltoUŒSV·ille
Makoko'Œ e1t. Méko.mlto,. ceux-là ne faQonnenit pas' eit l'rl'ont; pas: smu-
venin que lcuns ancêtres aient façonné d:cs figu:ues d "a.nc~1tIres 1
Ils on~ ett le ~é~é nais les reliqu~s étaien~ conse~es dans
des fi·leim· en liane tnessée et cachées dans la case. Nulle sita-
tuDt~e ne los dccorai~•
.Ai:nsii 0111 peuit vo:Lr que l"éiJuc1e des s1iyJ:es a:t::d.JGain'S esit lom'
cl"êitue aœ-lIuellemenit s.o.iiis:f:aisan1te puisqu~. SUT une Irégion' aussi
anciennenenit prospectÉe' qu'e le· Ga'tiun - le·s sityles fa:fj: et "bakota"
sont connus depuis plus de cinquante pns - on découvre seulement
aujourd'hui la complexité de la réalité artistique et othnologi-
que nous a masquée· la s~plicité h~tive des classifications clas-
siques.
Le Gabon est encore un terrain passionnant pour ce genre
dt étude car si l t art y e st partout en voie dt extinction , il 0.
cependant donné aux ~lIusées du monde entier quelque s uns c1e leura
plus beaux chefs-d t oeuvre' nègre s.
